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Edition Quotidienne
............ 94.00
............ 6.00

Edition Hebdomadaire 
Un en, SL00, invsriablement payable d'ernnee.

BtntHAtrx i No. 4,4,0, Rnn mxjmm

BMscteer en chef Adminiatreteer

0. D. THÉKIAULT
Un en, peyable d'evenoe............
Payable dans le ootui de l'année-

Six meii, payable d'eranoe- 
Payable à la dn du lemeetreJOSEPH TASSÉ ........... - MO

Les manuscrits déposés ne sont pas rendus Les lettres et envois non affranchis sont refusés

OTTAWA

Chemin de fer (j. N. 0. et 0. Librairie Rowan et St George,
ENCANTEURS

ASSURANCE
CONTRE LE PEU,

|AU COMPLET.
ÜF

-, MÉt --------- 1

I4XRSCANADIENNE. LA COMPAOMK D’ASSURANCE

Chemin de Fer Intercolonial, ROYALE D’ANGLETERRE'— ET —BUREAU DE POSTE 
D’OTTAWA. ARRANGEMENTS D'ETE A COMMISSION. ACTIF, •19,000,000.

F. X. MICHAUD,DIVISION^ OUEST.
La route la plus courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

T E et après MBRCHEDI 1er OCTOBRE, 
Jj les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Le soussigné est préparé n accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU. aux taux las 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

indiquant Vheure^de l’arrivée efcdn 

1879—Arrangements d’Eté—1879*

TABLEAU
* PARTIR DU 14 JUILLET 1879. BUREAU:

No. 513 R-ue SUSSEX. D’AUTOMNE

Be C. 6A6NÉ et Ole
LIBRAIRE.T ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 

l_i partiront tous les jours (Dimanches ex. 
ceptés), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis......

“ “ Rivière-du-Loup.. ... 1.15 P.M.
Arrivant à Trois Pistolles (diner).. 2.95 «

“ Rimouski.............. 3.44 “
“ Campbelton (souper)... 8.05 “
“ Dalhousié.............  8.22 «
“ Bathurst....,

“ Moncton
“ Saint-Jean..

Halifax........

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENTPORTE VOISINE DK CHEZ M. DACIER.Fermée. Délivrée.
Livres d’histoire, de priè­

res, d’école,
ROMANS INTÉRESSANTS,
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc., etc.

MALLES. 7.30 A.M.
Ottawa, 14 octobre 1879. SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 

PRETES A E I RE INSPECTÉES.

Venez et voyez nos h 
|>our $11.00 oî $12.00, 
sont les meilleurs qui aient jam 
et ils sont préparés nu goût des

Coupe garantie ou |ws de vente.

Voyez nos chemises et nos caleçons 
n lins les deux.

Nos chapeaux de feutre pour 50 contins.

N'oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cts.

Compagnie Canadienne "Trust and Loan,"R. C. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité d Ottawa 

et le Comté de Car let on. 
Bureau—No. 60 Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

Train de Train 
la malle. Express 
8.15 a.m, 3.30 p.m. 
9.10 a.m, 4.30 p.m. 

p.m, 8.40 p.m. 
a.m, 4.45 p.m. 

Arrive à Hull.................. « 1.30 p.m, 8.50 p.m.

Est-Montréal, Québec,
Provinces Maritimes... 
Ouest.—Kingston, To-

Argent à prêter sur Propriétés Foncière?» 
on ville et à la cumjiagne, dans les 

provinces de Québec et d’On

En toutes sommes voulues.
SÉÉT Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

habillements en tweed 
, faits sur mesure 

ais été oil 
clients.

1 00 8 00 
100... .

10 00 ... 8 00
10 00 1 00 8 oo

iu m
vuiue Ayiraer.................
Quitte à Hull................
Arrive à Hocheiaga....... . 1.20
Quitte Hocheiaga............«.9.25

.............10.12 »

........... 11.40 “
........... 2.00 A.M.
.............. 6.00 ••
........... 10.35 "

Ces trains viennent en connextion à Lévis 
avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbell ton avec 
le steamer City of St. John, partant tous
pLTprei,'8a,?e,ilS molin' P°" Gaspé. P„ur billets et renseignements s'adresser

•jév is les Mardis et Samedis, vont direclemen 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven- 

7 no d red is à Saint-Jean.
210 Des BILLETS D’EXCURSION POUR 

L’ETE, par chemins do fer ou steamers, pour 
les magnifiques places d'eau et do pêche sur 
le bas Saint-Laurent, Métajiédiac, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et les Provinces Maritimes, 
peuvent être .obtenus à des 
râbles.

Pour informations concernant le prix des 
billets de passages, le taux >du fret. l’arran­
gement des trains, etc., s’adresser à 

G. W. ROBINSON

gSSTS*:::::

Hull.......

•■Il10 00 
1Q oo.......
KSJ.L00

8 00

'80Ô2OT

iss

lan.
'i'ôô Des magnifiques CHARS SALONS sont 

attachés à chaque train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.

iô’ôô J. Brewer,
ENCANTEUK

8 50'' $ 
9 50 856

I9 LA COMPAGNIE 277, RIE WELLINGTON, 276200 10 30 . _

aie'soil8 00 m PRIT DU CANADA.143 RUE SPARKS 143. Ottawa, 3 Septembre 1879.RELIEUR ET REGLEUR.WOO
!" oo ■506

wa, par oh. de fer.. •

MaY”leenffidi’etMarti

PROTECTIONOttawa, 11 juillet 1879.
C. A. SCOTT, 

...intendant général, 
Division Ouest.

C. A. STARK,
Agent général du fret et des imssagers.

M. O’MEARA, Jr. 
Agent général.

Llms de comptes de tonte es­
pece et de toute dimension, 

cahier* pour le* école*, 
etc., etc., etc.

Vieux livre* et musique relié* 
avec goût et A de*

PRIX TRES MODERES.
Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON, 
CANADA.

•ssô AMOS R0WE
ENCANTEUR El AOEN1

11 $ A
800 L’ARCADE.Malle Anglaise, sac sup- 

plf îentaire............
8 00 W. HENDRIK, - - 

YV. H. G LA SSCI), -
- - Président. 
Vice-Président..POUR LA

PROPRIETE FONCIERE. DIRECTEURS:conditions favo-Toutes lettres enrégistréee doivent être mise à la 
poste une demi-heure d’avance. T K moyen le plus certain de protéger votre 

Li Bourse, est d’acheterà V '• Arcade" et 
la meilleure manière de protéger les fabri­
cants du Canada est d'acheter vos marchan­
dises a

John Eastwood, 
Chas. M. Counsel!, 
James Sampson,

Edward Brown, 
JL M Lollriilge, 
R. A. Lucas,

— BUREAU —

26- RUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ottawa, 26 déc. 1878.

Bureau ouvert depins 8^h. A.M.. juwm’à 8 h. P M.
Bureau ou les Mandats sur la f'oste, c^est'depuis 
^heures A.M., jusqu’à I heures P.M.. '

Alexander DuncanF. X. MICHAUD,
482, H-ue SUSSEX,

OTTAWA.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 

trains voyageront comme suit :

Cette Compagnie est en étal de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
liions Fonciers à long et court terme jusqu’il 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer lo principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tons les uns, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

Saint-François-Xavief 

Bureau de Poste), Montréal.
“L’ARCADE ”G. P^BAKBR, 120, rue

D'POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

P. LARMONTH,Ottawa, 7 Juillet 187V 6 septembre 1879. Tweed Canadien Pure Laine 60cls.Comptable et ajron tfréi 1 éi*a 1
Syndic officiel povrlc comté de Car 

lelon et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

Alex. Mortimer. do do 76 “doCHAPEAUX, 
CHAPEAUX !

do do do 80"Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Arrivant à Ottawa :
HOURRA POUR MANITOBA Un tailleur de première, classe est atta­

ché au Département des ordres, et 
tious garantissons pleine, salis 

faction à ceux, qui achète

De l’Est et de l’Ouest 
à 7.10 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIMERIE.

O. V. GtREEND,
Directeur du département lithographique. 

ros exécutés avec promptitude et de la 
re la plus soignée.

Alex. MORTIMER.
194, 196 et 198 Rue SPARKS.

Obawa, 22 juillet 1879.

ET LES contre le feuLa compagnie d'assuranee 
" Western."

La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d'assurance •• Lancashire.”

ie d'assurance “ Standard Life."

HYPOTHEQUES ACHETES.

Points du Nord-Ouest On peut s’adresser personnellement nnx 
bureaux de la Compagnie ou bien pur lettres 
adressées àJE^JB De l’Est et 

3.55 p.m»
du Sud à

La compagn 
La ligne de :

Bureau, 101 rue Sparks, (Mtawa.
Ottawa, 18 août 1879.

Pour l'Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

Alex. MacADAMS, 
Gérant.De l’Ouest à 6.30 p.m.

’ArcadeLes billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et "Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soi 
)Our accommoder les passagers allant 
l'Est et à l’Ouest.

Un grand assortiment de Ord
manié R. C. W. MacCUAIG,la.

1,-M (Autrefois Hunton.)Chapeaux d’automne ; Estimateur et agent général d’assurance 
et de billots.T. RAJOTTE,

Syndic OfQolcl
Pour le comté de Carleton et la ville 

d Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bur-'on 64 rue Wellington, Ottawa

Ottawa, 14 août 1879.

94 et %, RU K SPARKS,
Eue. minus.No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.Vient d’ôtre reçu chez

Aussi Syndic Ofllciel.
On a besoin d’Evaluateurs attentifs et de 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

H. L. COTE. Ottawa. 26 Déc. 1878Les passagers partant d'Ottawa les mardis 
et les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de
Connexions certaines avec les Gains sur 

le Grand Tronc, de l'Est et de VOuest, et Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

E. PETIT,
No- 18, RUE RIDEAU,

COIN DU DONT DES S AV EU H S.

128 Rue nEDBATT 128 avec ceux des chemins de Rome et Water-
TORONTO et OGDENSBURG town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 

et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
'•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

COMMANDEZ VOTREAussi une grande quantité
Pour Toronto, se reliqnt avec le Breveté le 16 juillet 1879.

COMME PAR MAGIE.

n plus com pim qui 
Il eclipse tout ce 

d'hui.

CHARBOND’ARTICLES INDIENS. CHEMIN de FER DU NORD TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL UK SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à la fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics ollieiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
postales, des billets, des lettres et pa­

piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

Il est admis par 
fer magique à Dépasser, 
combiné., est l’article lo 
ail jamais été inventé 
a été imaginé jusqu’à

PRIX SEULEMENT $1.

tout le monde, 
Glacer et

Le plus grand soin est 
apporté à la réparation 
des montres et pendules 
les mieux Unies et les 
plus compliquées. Mon­
tres eu or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

Pour Colling*ood, pour de là s'embarquer 
sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 

pour n’importe quel point du 
Nord-Ouest.

Prix des places d’Ottawa à Win­
nipeg et à Fort Garry - . $22.50.
160 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
SÛT Tous autres renseignements donnés 

avec plaisir au bureau 60 rue Sparks.

R. C. W. McCUAIG.

N.B.—Pelleteries nettoyées,teintes et répa­
rées, au plus Bas Prix.

Ottawa, 1er septembre 1879.—22 j. 1an
, et sur le chemin HcRîic. A hern à ( ie.

Ntt, MUE NI*A K li N. NU.

CHARBON DUR
— DE —

WILMSBAItltti, LACKAWANNA

au.jour

Les trains voyagent sur l’heure de Mon- Un prix extra lui a été dAcwiié à la der­
nière Exposition de la Puissance. Les •lames 
ne doivent pas manquer de visiter les échan-

Chapeaux du Printemps.
THOMAS REYNOLDS,

- Directeur Gérant, Ottawa. cartes
li lions au bureau deTOUTES SORTES DE Ottawa, 6 Juin 1879.

Seule m»Ihoii à Ottawa pour 
la réparai tou *erlen*e de* lioi- 
le* h miiHlqne.
Ottawa, 11 juillet 1879.—30 sept.

CHAS. BESJAniDIITS,CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal. 
EN VENTE CHEZ

fames Hope ot Cio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

AVIS IMPORTANT AGENT D ASSURANCK BT SYNDIC OFFICIEL.

•6T 40 RUE ELGIN 40
(En face. V Hotel Russell.)

Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données avec plaisir. Dos 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

Ottawa, 4 août 1879. 6s.
Toutes les personnes qui désirent acheter dos

Livres à bon marché,
Soit de Prière, d'Histoire et d’Ecole, feront 

bien de visiter le magasin de

Black Diamond
CHARBON MOT7

GEORGE SIMMS,
BOB Rue Susse:

EUGENE ItOBITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

MESDAMES,
ACHETEZ VOS

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,

De Briar Hill el Spring Hill.VOn Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX I>E FEUTRE.

Ottawa, 1er avril 1879.
Napoleon A uric Hr PRATIQUE.

F»- O. GUILLAUME, Ottawa. Il juillet 1879 3n* Fail 'Ois-i les
BARBIER COIFFEUR,

No. 255* RUE WELLINGTON, 
VIS-A-VIS

L'ilotel “ Royal Exchange "
rqlGARBK, Tabac et Pi 
\j qualité constamment en 

Ottawa, 26 Déc. 1878,

No. 423 EUE SUSSEX,
que d'acheter ailleurs.

. ___ _ __ N. B.—On tient aussi toute sorte d'objets
Sy jy[ /K I EB I J 1 p | do fantaisie, articles religieux et autres.

P. C. GUILLAUME,
Rue Sussex

ARGENT A PRETER
SUR PROPRIETES FONCIERES, 

l’Ut M)MMES GROSSES ET PETITES 
AU GOUT DES EMPRUNTEURS,

raisonnable.
S’adresser à

AGENT, LISEZ CECI.
■VTOUS paierons à des 
1^1 mois de rétribution, 
nous leur abandonnerons une ni tenu.) consi­
dérable pour la vente du" privilège de nost|’e Intérêt 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

SHERMAN ET CIE., Marshall, Mich.

OUVRAGES EN CHEVEUX.A VENDRE. agents $100 pai 
frais à pvt, ou Dormes cl plaqués do toutes sortes,

nie toises 4e PIERRE à bâtir, pre­
mière qualité. S’adresser à la Révde Sœur 
Supérieure du couvent de Notre-Dame de 
Grace, Hull.

PRIX RÉDUIT.

«U PLUS BAS PRIX.
île première93, RUE RIDEAU.

| Ottawa, 23 juillet IR79.
45,11 ni RIDKAU, Block Bgleeou. 

Ottawa, 11. sept. 1879.
O'CONNOR A HOGG.

Ottawa, 26 Déc. 1878.Ottawa, 23 août 1879.

FEUILLETON Il ne se croyait pas le droit de 
coûter la vie aux deux seuls êtres 
qui l’eussent défendu.

Un soir, la Maugrabine dormait 
dans une étable à chèvres, et Zin- 

a, Orsol et C trio se trouvaient 
ans une petite chambre d’au­

berge.
Depuis quelques jours, la situa­

tion entre Gaspard et Carlo sem­
blait moins tendue. Séparé de 
hommes, le chef de bandits n'était 
plus le même. Son langage attes­
tait une certaine instruction. 
Tout en causant avec Alberti, il 
1,lissait deviner au fond de son 
ûine des sentiments endormis qui 
l>ouvaient peut-être encore se ré­
veiller. En prononçant le nom de 
sa mère, Carlo vit ses yeux hu­
mides. Evidemment Gaspard Or- - 
sol n’était pas un voleur vulgaire. 
Tout portait au contraire le gen­
tilhomme à croire qu’un maljieur 
l’avait jeté dans cette terrible 
▼oie.

—Camarades, dit-il d’une voix 
ferme, je ne donne pas raison à la 
Zingarclle parce qu’elle doit être 
ma femme.... Mais la fille de la 
Catarina garde des droits ici ; elle 
a partagé nos dangers, facilité nos 
expéditions ; elle peut, dans une 
certaine mesure, parler en maî­
tresse. Il s’agit seulement d’unir 
son vouloir avec la prudence. Je 
crois en avoir trouvé le moyen.... 
Zachée et la Maugrabine ont ap­
porté dans cette salle le coffret 
renfermant un trésor commencé 
par la Catarina. Chacun de vous 
y plongera la main et y prendra 
un bijou, le hasard décidera de sa 
valeur.... Ceci est pour la rançon 
du prisonnier.... Quant à la pru­
dence qui nous est d’obligatoire, 
nous allons exiger de ce gentil­
homme qu’il jure sur son honneur 
et sur la vie de celle dont le sou­
venir le protège, de ne point 
chercher à s évader.... A cette con­
dition, il restera libre parmi nous 
et ne sera nullement tenu de se 
mêler à nos expéditions-

—Bien parlé î dit un brigand.
- -Cet homme ne tiendra point 

sa parole ! fit Gabor, et les morts 
ne parlent pas....

—Je compterai cependant sur 
son serment ! répliqua Gaspard.

—Qu’il jure ! qu’il jure î criè-

s’incarnait dans la Zingarclle. Ja­
mais elle n’avait semblé plus 
charmante. Ses paroles, ses gestes, 
son rire, tout semblait remercier 
Gaspard et Carlo : l’un d’avoir 
compris sa généreuse pensée, l’au- g 
tre de lui avoir fourni l’occasion d 
de prouver qu’elle avait un cœur 
susceptible de reconnaissance.

Une fois les mules chargées des 
bagages précieux, et ces riches 
bagages dissimulés sous des tapis 
et des couvertures de bonne qua­
lité que les pauvres gens ache­
taient volontiers : le comte, Orsol, 
la Maugrabine et Zinga se dirigè­
rent du côté de leur prochaine 
demeure. Durant le jour, Gaspard 
entrait dans les maisons, propo­
sant sa marchandise ; la Maugra- 
bine lisait l’avenii daus les mains 
des gens crédules ; la Zinga chan­
tait et dansait. Quant à Carlo, 
tantôt il demeurait dans l’auber­
ge, tantôt il se réfugiait dans une 
église.

Il ne songeait point à fuir.
Quand les bandits l’avaient 

trouvé dans la ferme, il allait de­
vant lui, au hasard ; il continuait 
cette marche vers l’inconnu, réso­
lu à tenir la parole donnée et à ne 
jamais chercher à se séparer de la 
bande d’Orsol tant qu’il se trou­
verait sur le territoire autrichien.

rent plusieurs voix.
Le regard de la Zingarelle im­

plora Carlo.
Celui-cr prit son collier d’or et 

d’une voix ferme :
—Sur mon honneur et devant 

Dieu, je promets, e 
vie qui m’est laissée, de ne point 
chercher à quitter Gaspard avant 
que sa troupe ait gagné la pro­
chaine frontière.

—C’est bien î fit Gaspard.
La bohémienne courut ouvrir 

le coffre.
—Puisez-y, dit-elle ; je ne perds 

que des pierreries, j’ai sauvé le 
mari de ma bienfaitrice.

Le premier des brigands qui 
s’approcha du coffret était jeune; la 
conduite de la Zingarelle l’avait 
ému ; il fit le geste de saisir quel­
que chose dans la cassette, puis 
il frappa joyeusement ses mains 
l’une contre l’autre.

—Prendre ces diamants, fit-il, 
dépouiller la Zingarelle ! Nous ne 
serions plus dignes d’êtres des 
brigands, nous deviendrions des 
voleurs !

Après ce mot, nul n’osa rien 
accepter des libéralités de la fille 
de la Catarina ; Zachée et la Mau­
grabine remportèrent chez elle le 
coffret ; pas un bijou n’y man­
quait.

Puis les hommes se dispersè­
rent, et un moment après, la salle 
du festin les réunissait de 
veau.

Carlo n’était point parmi eux. 
La Maugrabine avait reçu à son 
sujet les ordres de la Zingarelle, 
qui, rayonnante de joie, vint s’as­
seoir à la place d'honneur. Elle 
ne parut point voir l’expVession 
haineuse du visage de Gabor ; elle 
souriait à tous ! Elle s’estimait si 
heureuse, si fière d’avoir sauvé la 
vie d’un homme.

rent. Gaspard, Zingarelle, la Mau­
grabine et le comte Alberti de­
vaient entrer dans Trieste, y pren­
dre les mulés, et les charger des 
bagages. Par trois ou quatre, les 
bandits, travestis en chasseurs, en 
maquignons, abandonnèrent le 
bois. Huits jours plus tard ils de­
vaient se trouver au rendez-vous 
indiqué.

Au moment où Orsol apprit à 
Carlo qu’il le suivrait, il lui dit 
gravement :

—Si vous manquiez à votre pa­
role, on nous tuerait, Zinga et 
moi î

—Ne craignez rien ! répondit 
Carlo.

Un moment il eut la pensée 
d écrire à Agnès ; mais que pou­
vait-il lui dire ? Quelle consola­
tion lui offrir ? En quel lieu la 
prier de lui transmettre des nou­
velles, et de le mettre au courant 
de ce qui s’était passé après la 
mort de Ryswick?

Ne pouvant lui apprendre toute 
la vérité, mieux valait se taire. Il 
était tombé daus une si terrible 
aventure que Dieu seul pouvait, 
par un miracle, le tirer de cet abi- 

Mais la foi restait vive dans

LE non-

GOUFFRE
en retour de laKAOIL I>E NA VERY.

(State.)

Vraiment la Zingarelle était 
superbe de bravoure audacieuse 
tandis qu’elle parlait de la sorte. 
Elle s’adressait tour à tour à Gas­
pard, à Gabor, à tous les hommes 
groupés autour d’elle. Plus d’un 
se souvenait d’avoir été pansé par 
elle, tous songeaient que, si mé­
créant qu’on soit, il faut pourtant 

ppeler que 1’
Et puis, elle n’était pas moins gé­
néreuse que brave, la fille de la 
Catarina ; la cassette apportée par 
Zachée et la Maugrabine, valait 
la rançon d’un prince. Le parti de 
Gabor lui-même faiblissait.

La Zingarelle reprit courage, 
yeux se reposèrent plus doux 
le chef, et, après l’avoir bravé, 

menacé, elle lui dit avec une ex­
pression soumise :

—Prononce, Orsol, prononce 
sur le sort de ce gentilhomme et 
sur le mien !

Le chef de bandits réfléchit un 
moment :

Après le repas eut lien une 
grave délibération. L’on convint 
que la nuit suivante, la cachette 
serait abandonnée, et que la trou­
pe se disperserait dans Trieste et 
dans les alentours, sous des dé­
guisements divers, jusqu’à ce 
qu’elle eût gagné un autre repaire 
devant servir de centre d’action.
La bande possédait dans toutes 
les villes d’une certaine importan­
ce des correspondants, des rece­
leurs, des complices. Chez ceux- 
ci, elle trouvait des mules néces­
saires pour le trensport des ba­
gages.

Vers onze heures, après que 
chacun des membres de l’associa­
tion eut revêtu un costume pro- son âme, et il attendait le salut 
pre à le travestir et à asssurer sans savoir de quelle main il vien- 
sa sécurité, les bandits se séparé- i drait. Pour le moment, ce salut

on a un cœurse ra

Le chef de bandits devina ce 
que pensait le gentilhomme, et, le 
coude appuyé sur la table, regar­
dant loin devant lui, il dit d’une 
voix plus triste que railleuse :

—Vous souhaitez apprendre le 
secret de ma vie...

Ses
sur

me.

(A suivre.)
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